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Locale et Départementale 

; SISTERON 
Malgré la violence du mistral 

•'qui sduflait dimaïïdho, la Société 
musicale n'en,a pas moins donné 
le concert, qui- avait été annoncé. 
Le public qui d'habitude entoure 
le kiosque était peu nombreux. 

La foire de Suint-Donnin,,bien 
que favorisée par le 1 beau' temps, 
n'a pas été' à* la 1 hauteur 4 dé^a 
vieille réputation. Beaucoup de 
monde sur le Marché aux Bes-
tiaux et sur la Place au Blé, mais 
peu de transactions sérieuses. 
Malgré cela, et devant l'aflluence 
-r— de jour en jour plus grande — 
des étrangers qui fréquentent nos 
foires, il serait à souhaiter que.lesr 

abords de notre place fussent plus 
praticables et plus nombreux, le 
percement de la riie de l'Evéché, 
par exemple, devient une ♦néces-
sité. Encore une question' dont la 
solution est réservée à, notre future 
municipalité. 

La question de l'hypnotisme 
passionne beaucoup depuis quel-
que temps. Cela doit être, car 
tonte la série de phénomènes pro-
duits par cette puissance encore 
mal définie, le fluide magnétique, 
confinent au surnaturel, et empiè-
tent même parfois, sur son do-
maine. Or, il faut bien le recon-
naître, nous sommes générale-
ment enclins au merveilleux; de 
là, cet empressement à accueillir 
les théories les plus extravagan-
tes. Si l'on n'y prend garde, nous 
reviendrons, dans un avenir très 
prochain", -aux supercheries du 
spiritisme, aux folies des convul-

sionnaires et aux jongleries du 
Mesmérisme. 

Toutefois, on ne peut nier les 
résultats acquis et nous ne pou-
vons que louer, dans l'intérêt de 
la pauvre humanité, les médecins-
physiologistes qui ont su appli-
quer, avec succès, l'hypnotisme 
au traitement d'un certain nom-
bre de maladies nerveuses, car il 
faut rendre à la science ce qui est 
à- la science, et à Robert-Houdin, 
ce qui est. prestidigitation. 

Lès deux séances données cette 
semaine au Casino par le profes-
seur Hoehn, dq la Salpétrière, en 
ont .convaincu quelques-uns, mais 
ont laissé subsister le doute ou 
l'incrédulité chez le plus grand 
nombre. En effet, sur dix ou 
douz-a sujets qui se sont volontai-
rement prêtés aux expériences du 
professeur, deux seulement ont 
ressenti les effets du fluide ; tous 
les autres ont été complètement 
réfractai rë's". Du reste, pour être 
un bon sujet, il faut d'abord avoir 
la foi et .se trouver d'uno com-
plexion nerveuse spéciale. 

D'après MM. Bouru et Burot, 
médecins à Rochefort, les sugges-
tions hypnotiques donnent lieu à 
dé bien curieux phénomènes, tels 
que l'effet produit par l'action des 
médicaments à distance 'chez les 
hystériques : 

En approchant du sujet un fla-
con contenant une substance quel-
conque, celle-ci agit par influence, 
à travers le verre, absolument 
comme* si elle avait touché le pa-
tient, ou si elle avait été ingérée 1 

par lui, et cela sans que ni l'opé-
rateur ni l'opéré connaissent la 
nature du contenu du flacon. 

Si la substance inconnue ren-
fermée dans ce flacon produit l'i-
vresse, on peut être certain que 
c'est un alcool. Mais suivant qu'on 
aura affaire à l'alcool de vin ou à 
l'alcool de grains, l'ivresse sera 
gaie ou furieuse. En approchant 
un flacon d'ammoniaque, tous les 

phénomènes de l'ivresse dispa-
raissent instantanément. 

Tous les narcotiques font dor-
mir, et les vomitifs vomir. 

Au cours d'une expérience de-
vant plusieurs autorités médica-
les, l'opérateur, ayant dans sa po-
che deux flacons de la même 
grandeur, enveloppés de papier, 
etvoulant essayer l'effet de la can-
tharide, est très étonné de voir le 
sujet se mettre à gratter la terre 
avec les mains, faire un trou et 
chercher à y mettre le visage. C'est 
qu'au lieu de cantharides il a pré-
senté un flacon contenant de la 
valériane dont les effets sont les 
mêmes sur l'homme que sur le 
chat. 

Le sujet de M. Hoehn, M" 0 

Elisa, soumis aux diverses expé-
riences de catalepsie partielle et 
de suggestion, donne des résultats 
vraiment remarquables et qui pa-
raissent concluants. A l'issue de 
la dernière soirée une quête, au 
profit du Sou des Ecoles laïques, 
qui a produit 5 fr. 15, a été faite 
par M. Monestier. 

UTAT-CIÏIL 

Du 9 au 16 Octobre 1886 

NAISSANCES 

M"° De'Laidet Denise-Gabriel-
Cécilo. — M. Lombard Louis-
Marie-Joseph. 

DÉCÈS 

M' ,a Jean Louise-Adèle, âgée 
de 4 ans. — M. Chrestian Louis-
Henri, âgé de 11 ans. — M"0 

Mejsson Flavie-Ambroisine, 
âgée de 18 ans. 

AVIS 
M. DELAYE Hilaire avant acquis de 

M"'" Euphrasie MARTIN le fond de café 

situé rue SâÏÏnerie', faire les oppositions 
danslahuitaine souspeinede déchéances. 
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LA LÉGENDE DU PAGE 

La comtesse Lélia, blonde et char-

mante créature était allongée dans 
son boudoir, un peu rêveuse. Le jour 
baissait, un feu tiède dans la coquette 
cheminée égayait plus qu'il h'écnauf-
fait ce charmant retire qui tenait au-
tant du salon que de l'oratoire. On 
état} en avril, et déjà à travers les vi-
traux gothiques, les arbres du parc 
montraient leurs premiers bon rgeons. 
Tout à coup l'atmosphère parut s'a-
lourdir, quelques coups de tonnerre 
se firent entendre au loin, Lélia 
étonné s'approcha de la fenêtre, et 

regarda l'horizon s'assombrit. 
Au même moment un bruit d'épe-

rons résonna sur le pavé, un Jeune 
officier venait de mettre pied à terre, 
ri s'avançait dans la courdu château. 
Lélia rougit, et par un mouvement 
instinctif/se rejeta en arrière; mais 
bientôt avec un effort de volonté, ra-
menant le sourire sur ses lèvres; elle 
se 1 int prête, la main tendue, à ac-
cueillir celui qui entrait déjà, ''/('•tait, 
m m s l'avons dit, un beau cavalier, 

qui s 'inclina tendrement sur la main 
qu'on lui offrait, puis voulu reprendre 
l'éiernelle conversation, le. thème 
toujours ancien et toujours nouveau 
des amours vraies.,, que l'on n'écoute 
pas ! .Mais elle : Ah ! mon cousin, je 
vous en prie, ne marivaudons pas ! 
Cette chaleur subite, cetempsd'orage 
s ùent étrangement mes pauvres 
nerfs, calmez-les plutôt en me racon-
tant une histoire, (vous savez, comme 
lorsque nous étions enfants, et que 
déjà votre vive imagination, m ■ rete-

naii, charmée, des heures entières 
auprès de l'étang.) Et le faisant as-
seoir, à côté d'elle, câline, elle appuya 
son joli visage sur sa petite main, et 
se disposa à l'écouter. Lui, après 
s'ëire recueilli un instant: soit, dit-d, 

et il commença : 
Il y avait une fois une châtelaine e 

un "page , la châtelaine était belle , 
charmante, adorable et... adorée. 

KF.HILI.KTON »F. srSTKIÎON-JOURNAL 

(3Qj 
HISTOIRE 

DE SISTERON 
D'après M. Edouard de'L\pnNE 

Mais une affaire txôi grave oooupait alors 

le pays; il s'agissait de défendre la vie indus-

trielle menacée par les prétentions de quelques 

seigneurs. Ceux-ci voulaient imposer à Siste-

ron certains droits féodaux dont notre pays 

était affranohi depuis plus de doux sièoles. 
N'obtenant pas satisfaction devant la justice 

du pays, nos oonoitoyens adressèrent leurs ré-

clamations au roi et les firent transmettre par 

le syndic même de la Tille, Bonifaoe de la 
Motte, qui se rendit à Naples dans ce but. Le 

roi oonfirme dans sa plénitude la franohisc du 

péage, dont les habitants de Sisteron étaient 
en possession de jouir. L'histoire oite Kouquet 

d'A"out oomme étant le seigneur que sontra-

riait le plus particulièrement cette immunité, 

n cause de ses terres de Mison, Thèze et YQ-

Ipiine. Vainement les Sistcronnais offrent ga-

— Bref, mon cher Raoul, toutes les 
qualités des héroïnes des roman ! — 
Lui, le pauvre page n'avait pour lui 
que de l'aimer de toute son âme ! 

— Eh ! bien ? — Mais la fière et 
noble dame ne remarquait pas plus 
les soupirs qui s'échappaient de sa 
bouche que la plainte du vent dans 
les roseaux de son parc. Il y avait 
déjà cinq ans, (notez bien ceci, ma 
cousine) qu'il enduraitainsi une peine 
que les yeux de la belle comtesse fei-
gnaient de ne pas voir, quand une 
après-midi, lourde, orageuse, elle le 
fit appeler dans son oratoire pour lui 
faire la lecture. Le ciel était en feu, le 
tonnerre grondait à l'horizon. — 
Comme maintenant, interrompit Lé-
lia. — Lorsque Gérard, (appelons-le 

Gérard, si vous voulez), cHljf s'aper-
cevoir (pie le cœur de sa belle mai-
tresse battait, un peu plus vite, et que 
ses yeux étaient humides... 

— Gomme maintenant, se dit en-
core Lélia, mais cette fois, tout bas. 
— Bref, soit que le sujet soit choisi 
dans le manuscrit, richement enlu-
miné la porta à l'indulgence , soit 
toute autre cause, à un coup de ton-
nerre plus violent que les autres, la 
belle enrayée se réfugia dans les bras 
du pauvre page... et l'aima ! Ce que 
cinq ans d'amour vrai n'avait pu 
faire, un peu d'électricité dans l'air, 

un peu de frayeur l'avait fait. 
— Et c'est là toute votre histoire ? 

dit Lélia songeuse. — Mais lui, se 
laissant glisser aux genoux de sa 
cousine et l'enveloppant de ses bras : 

Ah ! Lélia, dit-il, moi aussi il y cinq' 
ans que je vous aime ! Ne me récom-
penserez-vous jamais. Et pourtant 
vous êtes libre, rien ne s'oppose à ce 
que vous m'épousiez, à ce que vous 
me rendiez heureux ! Ma cousine, à 
vous, il appartient de faire d'un conte 

une réalité 1 
Au loin l'orage redoublait ses 

coups. Lélia vaincue baissa la tête, 
rougit, sourit... et combla les vœux 

du pauvre page ! 

MARIF. DE PRAGUES. 

lammcnt à Ja dame du seigneur d 'Agout une 

coupe en vermeil du prix de 840 francs. Ce-

lui-oi manque rarement pendant sa longue Tic 

l'occasion de chercher querelle à nos compa-

triotes. 
Heureusement la Tille d* 8isteron ainsi 

tourmentée par l'un de ses plus proches et 

puissants roisins, trouTait des compensations 

dans les sentiments excellents d 'un autre sei-

gntur fort rapproché, Pierre de MeTolhon. 

frère du seigneur de Eibicrs. Il est peu d 'e-

xemples d'un échange d» bons serriocs aussi 

soutenu que oelui qui eiiste entre notre ville 

et ls famille des seigneurs de Eibiers. Ceux -oi 

avaient, oomme les autres seigneurs du voisi-

nage, une maison d 'habitation a Sisteron dans 

la rue Droite. 
Lorsque le roi eut enlevé à son compétiteur 

la ville de Naples et le château, il fallut re-

mettre' en état cette forteresse. Parmi les ma-

çons que le roi fit venir de Provenoe, il s'en 

trouvait deux fournit par le bailliage de Sis-

teron. 
Mais bientôt René fnt à son tour surpris 

par son ennemi et forcé de quitter le royaume 

de Naples et de se réfugier en ProTenoe. C'est 

alors que son fils Jean, duo de Oalabre, vint 

visiter Sisteron, au cours d'un voyage entre-

pris en vue pc son instruction particulière. Le 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 13 ootobre. 

Le mouvement de reprise se trouve enoore 
une fois entravé par lu politique extérieure : 
3 0/0 82 50; 4 1/2 0/0 110 40. 

On cote 1403 sur l'action du Crédit Kon-

oier. Le titre s'est négocié durant ce» derniers 

huit jours à 1425.11 retrouvera certainement 
ce niveau. Les obligations communales et 
foncières à lots de-, emprunts 1839, 1880 et 

188.5 sont encore au-dessous du pair. Elles 

doivent uécessaireinent y arriver. C'est une 

plus-value acquise d'avanee aux acheteurs. 
L'action de la S leiété Générale se traite à 

470. On était arrivé à 485 et 490. C'est le 

mouvement rétrograde de ces dorniers jours 
qui a déterminé cette faiblesse relative. Ce 

mouvement, comme on le sait, a été général. 

La Société a mis en paiement depuis le 1" oc-

tobre un à-oouipte de 6 25 sur le djvidende 

de 1886. 

Il y a des demandes nombreuses sur la 

Itanque d'Escompte. Les cours se maintien-

nent a 529 et 530. Ces eouri «ont justifié' d'a-

vance par l'amélioration duportefcuillc, l'im-
portance des affaires en cour», et l'eicellente 

situation de toutes les Sociétés dont la Ban-

que d'Escompte a le patronage. 

Les Bon» privilégiés de l'assurance fon-

cière sont faible» à 185 et 190. Après avoir 

été l'objet de spéculations scandaleuses, ils 

sont presque abandonnés du public. Les 

hommes les plus compétents regardent comme 

une impossibilité de leur refaire un crédit, ou 

ne sait pas encore le motif qui a provoqué la 

retraite de l'un de» commissairos. 

Les obligation» récemment émise» de Pana-
ma, obligation» 6 0/0 remboursables à 1.000 

francs ont été dans ces dernières semaine» 

l'objet d'achat» continus. C'est le 15 octobre 

qu'à eu lieu le premier tirage comprenant 

2,000 titres. Actions en reprise de 400 à 410, 

avec des tendances à la hausse. 

Il y a de* négociations sur les action» de 

nos chemin» derié*, obligation» de 388 à'398. 

Souscriptron en faveur des 

Incendiés de La Garde et de 

Sélonnet 

Les listes de souscriptions pour les 

incendiés de Sélonnet et de La Garde 

seront définitivement closes le 1" nf>-

vembre prochain. Il sera procédé im-

médiatement après cette date à la 

répartition des secours recueillis. 

monument de pierre écrite attira son atten-

tion. Premier hommage du jour archéologique, 

rendu depuis la renaissance des lettres à notre 

belle insoription de Chardavon. 

Notre ville n'oublia rien pour fili«|p^jeune 

prince une réception digne de sa cnQ^ktion. 

Cette visite dura huit jours et counVdeux 
mille franc». 

Le duo de Calabje logea à La Baume, dans 

le couvent des Antonins, où descendaient à 
cette époque les personnes de marque qui ar-

rivaient à Sisteron. 

Malgré sa grande proximité et ses relations 

de chaque instant avec la ville, lî faubourg 

de la Baume continuait à être administré sé-

parément. Mais appauvri et dépeuplé par les 

malheurs du temps, il se tronvait hors d'état 

de subvenir à ses propres charges. On ne vit 

rien de mieux que de le réunir à Sisteron (4 

avril 1445). Ains#se confondirent pour l'uti-

lité commune des intérêts trop longtemps 

divisés. 

(A ln»»r».J 

GABRIEL DURAND. 
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Le houblon, cette fleur précieuse, qui 
donne à la bière toutes ses propriétés, 
combinée avec certaines plantes d'un 
effet constaté par de nombreuses expé-
riences, pannielles le buchu et la chico-

Irée, a fait du Hop-Bitters le remède 
certain et infaillible contre toutes les 
maladies provenant d'un vice du sang 
ou de l'estomac. 

Bradford (Peneylvanie), 8 mais 1875. 

Le Hop-Bitters m'a guéri d'une grave ma-

ladie des nerfs, accompagnée de faiblesses 

d'estomac et de troubles mensuels. Je n'ai pas 

été un jour malade depuis que je fais usage de 

ce précieux médicament. Plusieurs de mes 

voisins font usage du Hop-Bitters et en res-

sentent, comme, les bons eflets 

Mme Fannie GREEN. 

La veilleuse, étoile discrète, 

Met sous les rideaux, blanc décor, 

On ne sait q'elle clarté faite ... 

Avec de la poussiè?-e d'or. 

Cela flotte, espèce de nue 

Aux contours vagties et tremblants 

Au-dessus de la beauté, mie 

Bans le désorure des draps blancs. 

Car voici les nuits chaudes, lourdes, 

Oiclerèv.e, lutin subtil, 

Fait hors des draps aux vagîtes soiwdes 

Jaillir les splendeurs du nombril. 

Suspendue à sa triple chaîne, 

La veilleuse éclaire les seins 

Battant le rythme de l'haleine 

Bans le tumulte des coussins. 

Sur les ourlets de la chemise 

Relevée autour des flancs ronds 

00i lumière blonde se brise . 

Comme un flot sous les avirons. 

Mais vite elle desceyid et plonge, 

Mordant de baisers défendus . 

La'fambe ferme qui s'allonge 

Dans l'orgueil des Jarrets tendus. 

CLOVIS HUGUES 

ECHOS 
Entre cuisinières : 
— Qu'est-ce que tu fais ce soir ? 
— Rien ! 
— Moi, c'est mon jour de sortie : si tu 

peux trouver un prétexte pour être libre 
noui irons nesemble au théâtre... Je te 
l'offre ! . , 

— Je voudrais bien, mais je n'ai pas 
de chapeau ! ... 

— Ta maîtresse n'en porte donc pas ? 

On raconte une histoire, à table, 
devant les domestiques, 

Jean-Baptiste, prenant part à l'hilarité 
qu'elle produit : 

— Oh ! très drôle ! elle est trop drôle ! 
mais je la connaissais ! 

Une dame patronnesse va sollioiter la 
charité d'une de ses amis qui est très 
riche, mais qui est encore plus avare. 

La dame, après un moment d'embar-
ras : 

— Vous me voyez désolée de vous 
refuser, lui dit-elle ; mais il m'est im-
possible de faire autrement ... Je pars 
ce soir pour Nice ! 

Deux amis se rencontrent après une 
longue séparation : 

— Pas éneore. décoré ? demande l'un. 
Je croyais pourtant que tu l'attendais... 

— Je n'ai d'ordres à recevoir de per-
sonne ! 

Au bureau de tabac. 
Uu monsieur rentre, orné d'un rhume 

de cerveau de première classe. On met 
devant lui une boite de cigares. Il l'exa-
mine. 

— Bardon badabe, je crains que ce ne 
soient des londrès. 

La marchande gracieusement : 
— Mais, monsieur, nous les vendons 

spécialement pour rhumes : on ne les 
sent pas.! 

DIARRHÉE DES ENFANTS 
Diarrhée chroniques, affections, 

catarrhalcs des intestins. 

. LE CACAO TANNIQUE BORVILI.E est em-
ployé avec le plus grand succès. Aliment 
reconstituant et agréable, pour enfants, 
jeunes filles, convalescents, anémiques, 
dyspeptiques et personnes affaiblies. 
Dans toutes les pharmacies. La 
boite 2 fr, 50. 

E. CHAUVIN 

■■«triodes, Pendules. 

Rêvelllc-llatin 

MONTRES -
OR, ARGENT & METAL 

Articles «le Mariage 

Rue Droite, 
A SïftTKIHHU 

Culture Horticole 

ARRHES FRUITIERS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et de Fleurs 
GROS— DETAIL 

J B. ROLLAND 
SISTERON 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

Pour Rames et Fillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 
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L1EUTÏER Fils 

j'iue Mercerie 

SIITEBOK 

A la Palette d'Or 

J. HOIXINORAT 
Peintre-Décorateur 

—o— 
PEI^TIRE i»K MAI! 

ASSORTIMENT 
De Papiers Peints 

Dorure Sf Vitrerie 
ENCADREMENTS 

Rois et Marbre 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 
RUE DROITE, SISTERON 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

A. CAULET 
Successeur de BAROU 

Rue Rroite , SIsternii. 

A CÉDER DE SUITE 

JOLI CAFÉ 
BIEN ACHALANDÉ 

Situé rue de Prooencc — Maté-
riel neuf. 

S'adresserait bureau du journal • 

li) ^ 2«) fr. par jour avec «L>00 fr. 

Opération de bourse certaine. Echelle de 

prime quotidienne sur la Rente.. 

Lire circulaire E. Rousse, 17, rue Paul 

Lelong, Paris. 
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Hop M t ter s 
1,12 lïi ,m ,3,i l It RIOMKDE Qtll AIT ÉTÉ «m*. 

Comprime dn Houblon, 

— lui uioill-iiroi , lot pins 

m MU* 01 IOH [ilit * prnciuti-ir't 

i< iiHiit, un outre, lo • propriétés 

d'nun ui titniquoH aine m qui en 

S un g [isxr extrolloiico et 1* 

l .i imité. 

Ain: ni') mal nl'ie , aucuns 

rûnihtor il cet Amer, son actioa 

DltN EXIGER 

LA * 

BOUTEILLE OONT 

LE FAC-SIMILE 

EST 

CI-CONTRE 

Aui'uno mAde-

fi ii» n'en un uni 

facile A prendre, 

et sure dans aon 

.idminiitration, 

que celle en forme 

liquide, efncecl, 

la Bop Oltten 

rit enooro ln plue 

pure, ta plus cer-

taine et la moins 

Hier*.— ISsaayei-

I 

Buchu, Chicorée, 

anciennes, les plus renom-

médecines du monde, cun-

curativei les plue cfllcacos, 

fout lo Dépuratif du 

meilleur restaurateur de 

santé délabrée ne peut 

étant variée et parfaite. 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BITTERS 

ÉCONOMISERA • 

PLUS DE 250 FR. 

OE DROGUES 

ET DE 

■ ED1CARENTS. 

11 (utrit teutes 

lea maladies de 

l'estomac, des 

nerfs, du sang, 

des intestins, du 

foie, de la renie, 

etc., et ï\000 fr. 

•eront payés peur 

un cas qui na se-

rait pas guéri, ou 

tout au moi nu sou* 

lagé, ou à*quî-

eonqua prouve-

rait que lu Hop 

Bitters coatlint 

quoi que co soit 

de nuisible dans 

oiuposition. 

I 

AVI8 : L'adoption universellt e« 1 action salutaire, aurpranama du Hop 

Bittors l'ont rendu tellement populaire , et la demande m -st devenue trt-

lrmem grande, que plusieurs personne*, peu tcrupulcuaet, se sont mite* a 

contrefaire cet article, dan* I espoii d» tromper le» honnête» gens en l»s «nga-

i- '.-in a acheter leur drogue au Heu ulacr du véritable Hop BlttOTR Erl-

trz toutes ce* drogues sophistiquées quel que soh le nom mui lequel elles 

vous sont offertes, et n'employer que le Véritable Hop Bittors Amé-

ricain, qui se vend dan* it grande* bouteille* carrées a panneaux, cou-

leur d'ambre, portant le nom du docteui Soûle moule dans te verre; sur un 

des cotés, étiquette blanc h* imprimée en lettres noires, avec une grappe de 

houblon en couleur verte, sur l'autre côté, étiquette jaune, arec le mode 

d'emploi imprimé en lettres rouges en Français et en Anglais. 

C'est de cette seule façon que le Véritable Hop Bitter» est vendu 

NOTA. — SI votre pharmacien ne peut pa» voua livrer de Hop Bit-

ter_S, adresaoz un mandat-poste A M ACARD, pharmacien, ù Saïut-

Mandé, prés'Parls, et vous recevras de suite, franos), loi quantités 

que voua demanderai — 5 fr. lo flacon. 

^ÉSf^nfcj.Himi » iti 
CJ ^ t pris. a? tor-r H hjatMIH TUM plaW qaHa la 

POUR TOUTES DISTILLATIONS. BKOgoET», San. OMCKWWN.NAIKK. r. OHvrkampfirarU 

le KILROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix Uèt 
modique». Se trouTe cher les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sébastopol, Paris. 

Les principes solu- sv 
bles de la viande cons-

tituent l'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LÂ VOIX 

qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 

principes solublcs de 

1 k ,090 de viande maigre 
de boeuf premier choix, 

on outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 

du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-
dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrottile, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-

pepsie, la (jrjtKti-algrie, la Chlorose, l 'A-ti-opliie m VIH-

oulaii-e, la 'riioei-culose, toutes les maladies des os. Il con-

vient (iailiailièréniéiit aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
tilles maladives, aux jeunes mores languissantes, à toutes les constitu-

tions alTaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 
Il donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, l i lorec et la santé. Nom avons pour l'attester les milliers de méde-

cins jpu le prescrivent et toutes les piTsonnes qui en ont fait usage. 
Il se prend avant les repas à la mise d'un verre à liqueur, matin, midi 

et soir et a l'avantage de ne Jamais échauffer. 

6 FB te titre; 3 KR 25 le 1/2 litre, chez tous les Pharmaciens 

VINICOLOR 
Colorant naturel pour relever et conserver 

les vins faibles en couleur. Soluble a froid 

et à chaud et absolument inoflensif. 

POUDRE ŒNANTHIQUE 
donnant aux Vins de Sucrage, les éléments indis-
pensables et naturels du Vin de Raisins, tels que cou-
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre etc. 

Seul dépôt : Droguerie TURIN. 

itm OÎ I;T* »n >i< i. 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

Bouquets blanc» 

Camélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Licraison en 4 jours 

MAISON 

L. CHUESTIAiN 
Fondée en 1790 

■Confiserie et fêatisserii 

VINS FINS El LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

NOCES et if \i»n:ni:«> 

■fié conforme Le gérant, Vu rjeur la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


